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M. Herriot 
est optimiste 

New-York, 30 avril . — M. Herr iot 
au « e u s de 1» dernière Lnternew qu'il 
• M S O T M * à la Preas» avant le départ 
de 1 Ila-da-Franee. a d i t que les résnl-
lata da se s eonférenees arec If. Roose-
vett autorisent l 'espoir qu'on arrivera 
a u n * solution dea problème» mondiaux. 

H a fa i t allusion à l a ehute de son 
rrmiatere sur la question des dettes et 
ajoute plaisamment : 

— On pourrai t dire que j e suis venu 
en mission en Amérique à titre de mi-
«• asT» français en flhômaee du fait de 
i'Amérique. 

II s 'est hâté d'ajouter : 
— Mai l i e n'en partie aucune amer

tume. 
Rappelant les manifestations de svm-

t'athie dont il a été l'objet partout où 
J s'est montré en public. M". Herriot a 
dit : 

— J * quitte l 'Amérique convaincu 
a u * las Américains sont le peuple le 
n ias courtois du monde, spécialement 
"nomme dans la rue. 

Une question lui avant été posée en 
rnaaaus s u r l'évantoalisé d a parameut 
en anreot des dettes par les nations dé
bitrices. M. Herriot s'est concerté un 
m o n t â t avec_ l' interprète I " ' a fait 
r.isuite la déclaration suivante 

— D e l'avis de M. Herriot . la ques
tion est une de celles qui seront dis-
( stéea à Paris . 

Depui s qu'il a quitté la Franco, la 
s tuarion a. en effet , ohancé com-plète-
ment. 

KUe a ohaneé tellement qu'il sera né
cessaire de fa ire une revue complète 
•*• tous les derniers événements. 

Maintenant , on s e trouve, des deux 
i ''tés, en excel lente posit ion et M. Her-
r ot contribuera de tout son pouvoir a. 
i solution de tous ces problèmes. 

M. Herr iot a conclu : mon passe est 
•r-rant de l'avenir. 

Due 
de l'aviation marchande 

est présidée 
par M. Albert Lebrun 

U N A P P F L H* " W.: ». 

A L'ENTENTE INTERNATIONALE 
New-York, 30 avril — Le discours 

.u'a prononcé M. Hul l au banquet de 
' .Association pour l'étude du droit in-
itrnational a été un énenrique a/pipel à 
• entente internationale pour un chan
gement radical des méthodes polit i-
f r e s et commerciales. 

M. Hull a dit notamment : 
— Dana tout l'univers des millions 

• '•* r»s sotrffrenr. qui seront incapables 
ila rvnser sainement tant qu'un soula-
- 'nent n'aurav-Pas été apporté à leurs 

; i : éèonofclqlies. Le, s i tuation actuelle 
i i it mener à des désordres sociaux, à 
' <• soulèvements désespérés et n'on-

I i nos pas qu'à la plupart des euerres 
p .«dernes ont préludé des rival ités éeo-
'•' miques. Depuis la cuerre , tous les 
!»'•» dn monde ont poursuivi la même 
i t l i t i q u e d'isolement économique ; ild 
fut tous été sais is par la panique mon-
( aie. Les arouvernements sont respon
sables du désastre actuel p l u s qu'ils ne 
le furent jamais dana le passé. A mon 
avis, l'histoire montre que dans l a cri
se actuelle les Eta t s -Unis t iennent la 
première place : les hommes d'Etat ac
tuellement an pouvoir dans tous les 
r a v i doivent comprendre s a n s tarder 
aue non* v ivons dans des temps nou
veaux avec nne économie nouvelle et 
que nous avons besoin de méthodes po
ét iques rénovées, condit ion indispensa
ble da l a reprise des af fa ires . 

» L a -politique d'isolement économi
que a f a i t aea preuves , aussi, tant que 
i o e s a p a c a i l e pos te de secrétaire d'Etat 
ie m'efforcerai de montrer envers les 
autres nat ions des sentimente de svm-
[anhi* e t de bon voisinage. Nous espé
rons être p a r e s en retour. » 

M. BENNETT SOULIGNE 
U NCCESSITE DE STABILISER 

LES DEVISES 
Waanintrton, 30 avril . — M. Bennett . 

en repartant pour le Canada, a souli
g n é devant les représentants de la 
prias», l a nécessité de stabil isation des 
aevises . I l a di t notamment : 

— Le producteur de blé du Saskat-
ehewao. le producteur d'oranges de F lo 
ride, l e t isserand d u Lancaahire, le coo
lie chinois, le mineur des mines de cui
vre dn Chili ont compris maintenant 
te us qu'ils sont touchés dans leur vie 
par les f luctuations journal ières ^e la 
valeur relative des devises. 

Revenant sur les conversations de la 
Maison-Blanche. M. Bennet t a dit : 

—, U n e nouvelle volonté de eoopéra-
rction mondiale a pris naissance, nous 
M rames parvenus août clairement et 
universellement à la compréhension de 
rotre devoir de coopérer à nouveau sur 
ie pian de l'action internationale. La 
ronférenee économique manifeste que 
l'ODS- avons conscience de la nécessité 
at* nous unir. 

< PARASOL 1933 » 

( W . W . P > 

C* mauvmm copeau de piaf* « Parasol 
•93J * offre, è coup sir, une ample pro-
tatttam contre lei rayons du soleil , 
mail, immt'nt f nu une plage encombrée 

ayéUgamtm ^portant c* chapeau t 

Le Boarget . 30 avril . — Aujourd'hui 
l eu lieu, i l'aérodrome du Bonrget . la 
/ournet de l'aviation marchande, orga
nisée p a r l'Aéro-Club de France , avec 
le concours du ministre de l'Air et de 
ia Chatrfrre de commerce de Par is . 

Dans l'eenrit des organisateurs, cette 
irurnée avait pour but de présenter au 
public les avions commerciaux fran
çais, anglais et. al lemands qui assurent 
Kurnel lcment le trafic aérien au-dessus 
r» l 'Europe, de l 'Afrique et. de l 'Amé
rique du Sud. ainsi que les nouveaux 
a p p a r e ï s qui. demain, remplaceront 
ceux qui ne répondront plus , alors, aux 
conditions requises .notamment au point 
'V vue de la vitesse. 

Cette grande manifestat ion aérienne 
a été honorée de la visite de M. Albert 
Lehrnn, président de la République. 

A sa descente de voiture .le président 
de l s République s été reçu p a r les 
membres du conseil d'administration de 
VAéro-Cluf» d> Frirnee. entourés de MM. 
Sarrsut , ministre des Colpnies, Serre, 
ministre du Commerce. Pierre Cot. mi
nistre de l 'Air ; Laurent Evnac . minis
ire des P . T . T . ; le maréchal Pétain . ins-
necteur cénéral des foi-ces aériennes ; 
es présidents des Chambres de com

merce de France". M. Potez, président 
de la Chambre svndicale des industries 
roronautiques, les généraux Barès . De-
nain de Vergnette . Cheutin. Hergault . 
Féquant . quelques attachés de l'Air aux 
•ambassades et légations à Paris . 

M. A»h«rt Lebrun s'est rendu, dès 
sen arrivée, sur l'aire de débarquement 
fù 4> avions, destinés au transport des 
passagers, du fret et de la poste , tant 
i u France et à l'étranger qu'aux colo
nies, se trouva :ent al ignés sur trois 
rangs. Le président de la République 
a visité minutieusement tous les a p e a -
i t i l s et s'est ensuite rendu au pavi l lon 
ue météorologie où il a été reçu p a r le 
fénéral Deloambre, directeur de l'Offi-
i c national météorologique, puis, au 
ravi l lon médical Paul-Bert . où le doc
teur Garsaux, médecin du Centre d'é
tudes physiologiques , l'a reçu, et enf in, 
au pavi l lon de direction de l'aéroport, 
sur la terrasse duquel il a assisté aux 
vi'fc de présentation de tous les a p p â 
tée!* qu'il avait précédemment visités 
eu sol. 

A l'issue de cette présentation re
marquable qui donnait une idée exacte 
des ef forts réalisés par les ingénieurs, 
M. Albert Lebrun a été conduit sous un 
hangar où une réception a été organi
sée en son honneur. 

M. Et ienne Riche, ancien sous-secré
taire d'Etat à l 'Air, président de l'Aéro-
Club de France, a rappelé les statisti-
oues de l'aviation marchande qui des
sert 40 .000 kms de l ignes et qui a. l'an 
c trn ier . transporté 38.000 vovageurs , 
2 000.000 de kgs de messeéreries et 
190.000 kgs de poste. 

l ia régularité de l'aviation eommer-
e.'ale. a-t-il ajouté, a atteint 9.3 % et 
sa sécurité s'est sans cesse accrue, puis-
nu'en 1928. on comptai t un accident 
grave sur 317.000 km. parcourus, tandis 
iir.'en 1932, un seul accident était 
enregistrer sur 3Ô0.000 km. 

M. Garnier, président de la Chambre 
de commerce de Paris , en sa qualité de 
président de l 'Assemblée des présidents 
de Chamb'jres de commerce de France, 
r ensuite dit combien les progrès de 
i aviation marchande intéressent les 
Chambres de commerce. 

Puis , M. Pierre Cot, ministre de l'Air, 
après avoir remercié l 'Aéro-Club de 
France et les Chambres de commerce 
do France de leur utile e f fort de l'a
viation commerciale, a tenu à rendre 
un éclatant hommage au personnel d'é-
1 te qui. chaque jour, anonymement , ac
complit une tâche ingrate et péril leuse, 
i i jur le maintien du prest ige d'une avia
tion si uti le aux relations internatio
nales. 

Au milieu des applaudissements . M. 
Albert I>ebrnn. d'une voix empreinte 
de fermeté et non s a n s émotions, a tenu 
\ se faire l'écho des paroles prononcées 
par M. Riohé. M. Osrn ; er et M. Cot. 

— J e veux, a-t-ii déclaré, rendre 
hommage, à mon tour, aux qual i tés de 
courage. d 'enduraMe et d'audace dont 
font preuve, .j<mrnellement, ceux qui 
assurent l 'exploitation des l ignes aérien
nes, pi lotes , mécaniciens et radiotélé-
c iaoh i s t e s . Le risque qu'i's courent, ac
croît encore la beauté et la noblesse de 
luir tache. 

A 12 h. 0.3. If. Albert Lebrun, après 
avoir pr i s congé des personnalités et 
félicité les organisateurs de la journée 
Je l'aviation marchande, est remonté 
^ans s i voiture en e o m p s s n i e du lieu-
ttnant-colonel aviateur Gerin. pour 
regaamer l 'Elysée. 

L'ANNIVERSAIRE DU ROI D l ^ BELGES Mort de la comtesse 
deNoailles 

A Irtfcasion de t'armhersarre du roi Albert, un délite de troupes a eu heu 
à Bruxelles. (Photo Keyrton» ) 

V o i c i LA PRINCESSE AsTSID ET SA FILLE. LA PRINCESSE JOSÉPHINE. ASSISTANT DANS 

IA FOULE, AU DÉFILÉ DES TROUPES. 

Rossi et Codos 
tenteront prochainement 

i^ battre le record 
en ligne droite 

Paris . 3 0 avril . — L'aviateur Lu
cien Bnssimrrot a y a n t h effectuer les 
e s sa i s d'un nouvel hydravion à quatre 
l i c t e u r s , a eedé sa place a l 'aviateur 
Paul Codos pour la t e n t a t i v e de record 
Cu m o n d e en l igne droite s a n s es?ale 

Le nouvel équipage sera donc formé 
PUT Rossi et Codos. 

On sai t que Codos est s o u s c l i e f 
pi lote â l 'Air-Union et qu'il e s t record
man de v i t e s se sur le parcours Hnro ï -
Paris qu'il accompl i t en moins de 
quatre jours en c o m p a g n i e de l'Ingé-
n l tnr Hobida. 

Si les *-a»e*eteni»-atmosphérique? le 
p e - m e t t e n t r f f t j l d p a g e c e m p t e s 'envo
ler de l 'aérodrome d u Bonrget vers le 
g mai prochain, en direct ion de 
l 'Amérique du Sud. 

On prépare en Allemagne 
une fête " (colossale " 

du premier mai 

L'ELECTION LÉGISLATIVE 
DE TOULOUSE 

Toulou'.?. jo avril. — Voici les résul
tats de 1 eiection qui a eu lieu dans la 
deuxième circonscription : 

Ont obtenu : 
M M . BWlia. adjoint au maire 

de Toulouse, S.F.I.O. q.ioB voix 
Mirhaud. rad.-soc 6.8jg — 
Peille, rep. de gauche.. 2.313 — 
Ginestet, communiste . 933 .— 

Il y a ballottage. 
H s'agissait de remplacer M. Rieux. dé

cédé. 

à finnriia à l " a i i 
Moscou. 30 avril. — I] semble main-

U n a n t assuré que M1M. Tbornton et 
Niscdons'd. les ingénieurs anglais ron-
f a m n é s pour sabotage, seront amnisl iés 
à r occasion dn 1er mai, en. même temps 

Berl in, 3 0 avril . — Une armée d'in
génieurs , de t echn ic i ens et d 'ouvi iers 
donne la dcrni.'re main aux prépara
t i f s de la fê te du travai l a l l e m a n d 

Aujourd'hui , malgré le repos domi
nical , on travai l le f ébr i l ement tifin 
que tout soi t au point lundi mat in 
pour assurer la réuss i te de c e que les 
organisateurs nat ionaux-soc ia l i s t e s an 
noncent devoir être la plus formida
ble m a n i f e s t a t i o n populaire que le 
m o n d e ait j a m a i s vue. 

Le pavo i s ement de s rues et des 
m a i s o n s a c o m m e n c é . Des transpa
rents sont p lacés à travers les n'es , 
portant des Inscript ions de c ircons
tance . Les m a g a s i n s de drapeaux 
n'ont j a m a i s connu pareil le aff lueace. 

Les s t o c k s de pavi l lons rouges ù la 
croix g a m m é e sont épuisés . 

M. Goebbels . min i s tre de la Propa
g a n d e nat ionale , a passé une inspec 
tion générale des ins ta l la t ions au 
I us tgarten , ou aura lieu, lundi mat in , 
In m a n i f e s t a t i o n de la j e u n e s s e a l le 
m a n d e et sur le T e m p e l h o f e s f e l d . où 
le chance l ier Hit ler proclamera le soir, 
d e v a n t un mil l ion d'auditeurs, en j ré
gence des m e m b r e s du G o u v e r n e m e n t 
e t du corps d ip lomat ique , les grandes 
l i gnes du c plan de quatre a n s ». 

Tre ize mi l le m e m b r e s des troupes 
d'assaut h i t lér iennes assureront le 
s<rvice d'ordre sur le Tepipe lhoter-
feid. 

A 20 heures 15 . le chance l i er Hl t -
le.', dont l 'arrivée sera a n n o n c é e a la 
f i u l e par une fusée lumineuse , fera 
son entrée d a n s la tr ibune officielle. Il 
p iendra tout de suite In parole. 

Son discours sera suivi d'un deli lé 
ai quel part ic iperont de s dé tacne-
m e n t s de la I l e i chswehr et de la po
lice, puis v iendront les d é l é g a t i o n s 
des organ i sa t ions ouvrières nat iona les -
social i s te , l es troupes d'assaut , l es 
foi mat ions de protect ion h i t l ér iennes 
et le S t s h l h e l m . T a n d i s que c e flot 
humain se réversera sur Berl in, un feu 
d'artifice colossal déchirera l 'a tmo
sphère. Il sera a c c o m p a g n é d'un tel 
fracas d'explosion et de si formida
bles effets de lumière que les organi
sa teurs ont Jugé nécessa ire , d è s a u 
jourd'hui, d'avertir le public e n in l 
r e c o m m a n d a n t d e n e p a s ê t r e pr i s d e 
panique, tout ce fracas , a s surent - i l s , 
es t prévn afin de bien marquer le point 
cu lminant de ce 1** m a i na t iona l - so 
c ia l is te . 

Il es t , enfin, r e c o m m a n d é aux ama
teurs trop e n t h o u s i a s t e s de na po int 
Jeter a n t fuehrer > des bouquets de 
fleurs qui. m a l g r é l e s mei l leures in
tent ions , pourraient a v o i r dea su i tes 
dangereuses . 

On s igna le qu'à l 'occasion de If. vi
site fa i te ce mat in au Tempe lhofer te ld 
prr le président HIndenburg. t I oc
cas ion du baptême de l'avion D 2 .S00 , 
un bouquet de fleurs a fai l l i l e b lesser 
aux j r u x . 

Des fermiers américains 
traînent un juge 

dans la boue 
la corde au cou 

W a s h i n g t o n . 3 0 avril . — Le Gou
vernement suit avec a t t ent ion les 
troubles agraires qui se sont déve lop
pés ces derniers t emps dans l 'Etat de 
Iowa. 

Dans une localité , dix fermiers ont 
été empr i sonnés pour avoir Inter
re mpu par la v io lence une v e n t e aux 
enchères d'une terre hypothéquée , l i s 
ont battu e t traîné , une corde au cou, 
d a n s la boue, l e Juge qui é ta i t venu 
pour faire r e s p e c t e r . l a loi. 

D a n s d'antres local i tés de l 'Inwa. 
,dea . troubles de m ê m e origine s e sont 
t erminés par des co l l i s ions v io l en té s 
avec la pol ice e t les troupes fédérales 
ont da être appe lées en de nombreux 
points . 

Le Gouvernement et les autorités 
oe l 'Etat ne considèrent pas la s i tua
tion c o m m e grave , m a i s i ls e s t i m e n t 
(|iie le respect de la loi doit ê tre assuré 
en fa i sant tout ce qui e s t poss ib le pour 
sou lager l e s fermiers . 

Ces é v é n e m e n t s r e m e t t e n t a 1 or
dre du Jour d'une façon p lus a iguë 
que j a m a i s le problème de la crise 
agricole aux E t a t s - U n i s . 

Paris . ' 3 0 avril . — On annonce la 
mort de la célèbre poétesse , la c o m 
te s se Anna-E l i sabe th de Noai l les . née 
princesse de Braneovan, d'origine 
roumaine, décédée d i m a n c h e après -
midi , en son domici le , 4 0 . n i e Schef-
fer. 

La c o m t e s s e Mathieu de Noail les 
ressenta i t depuis plusieurs m o i s la fa-
t 'gue d'une vie de travai l e t de dé
vouement , fa t igue qui l'a emportée 
doucement . El le passa i t s e s Jours 
s i l o n g é e sur nu divan, c o m m e a b s e n t e 
de la vie extérieure. D'un m o m e n t ft 
l 'entre, s e s proches s 'at tendaient a 
une i s sue fatale . 

Cette après -midi . lr. poé te s se ; e m -
Hal t somnoler c o m m e d'habitude. 

Vers 13 heures , e l le revint « el le e t 
prononça c e s paroles : « J'ai tant 
a-'mé la France et les França i s ! » 

C'était la fin. Elle tomba dans le 
ma. A 13 heures 3 0 , el le rendait le 

dfrnier soupir. 
La comtesse de Noail les était née à 

Parie, le 15 novembre 1S76. El le était 
descente, par son père, le prince G. 
Bibesco. de la grande famil le roumai
ne dea Braneovan, et, p a r aa mère, de 
ls famil le grecque d<-s Muwnrue. Avec 
elle disparaît un des p'us grands poètes 
de l'époque contemporaine qui chantait 
la nature avec délicatesse et magni f i 
cence. Tout dans son oeuvre est d'un 
lyrisme frérniasaïit. 

F.lle sut traduire la trrâee des jardins, 
le parfum des fleurs, la saveur des 
fruits ot ri le-de-Franice, terre qu'elle 
i>e cessa de ohanter. en lui donnant sa 
?;smification véritable. 

T* comtesse de Noail les était d'ail-
l m n s à l'affût de toutes les misères so-
c:ales. Souvent el le s'associa, avec un 
esprit tout démocratique et un cœur 
•iébordant. à des campagnes suscepti -
1 les de réparer quelque i n j u s t e e . Par-

850.000 francs d'or 
disparus sont retrouvés 

après la catastrophe 
du « City-of-Liverpool » 

près de Dixmude 

Un mouvement 
révolutionnaire à Cuba 

est vivement réprimé 
H a v a n e . 3 0 avril . — D e s nouve l les 

provenant de Sant iago annoncent 
que les pos te s de la garde rurale des 
t to is v i l les de la province d'Oritnte 
ont é té a t taqués par des bandes 
armées . 

La révolte se concentrerai t dans la 
région entre San-Lui s et P a l m s - S o -
rlano. 

Les rebelles ont tué à coups de fusil 
!a sent ine l le du poste de garde de San-
Luis et b l e s sé deux a u t r e s so ldats e t 
après avoir m i s l e ' f e u au poste de 
t a r d e , ont pénétré d a n s la vi l le ofl i l s 
eut pi l lé et e n d o m m a g é le bAt i imnt 
«'r té légraphe en coupant les fils. 

Le che f de la police a é t é tué 
n'ornent où arr iva ient des renforts 
armés . 

Les rebel les se s o n t d iv i sés alors en 
deux bandes et s e sont enfu i s vers les 
m o n t a g n e s , poursuivis par les troupes 
régnl ières . 

Les rebel les ont Incendié un pont du 
chemin de fer près de San-Lui s et ont 
détruit la voie ferrée en tre Talnia-
n t o et Miranda. 

A Sant iago , la police, pour disper
ser les r a s s e m b l e m e n t s ) a dfl se ter-
vil de matraques . 

Un d é t a c h e m e n t de troupes s re
joint le groupe d e v i n g t insurgés qui 
ava i t a t t a q u é le p e s t e de la garde ru
rale de San-Duia . Quatre Insurgés en t 
é t é tnes . Le res te «'est d ispersé . ]^es 
so ldats ont repris les a r m e s , les m u 
ni t ions e t les e n e v a n x dont les rebel
les s 'é ta ient emparés . 

Le nombre total des as sa i l l ant s de 
San-Luis se monta i t i quarante . 

Un c o m m u n i q u é publié par le Gou
v e r n e m e n t a n n o n c e que la révol te a 
é té réprimée. 

L e bi lan des v i c t imes de l ' émeute 
se m o n t e à d ix t u é s d o n t s e p t Insur
g e s , d e u x so ldats e t le che f de la po-
lire. 

Tout le monde se souvient de la ca
tastrophe qui se produisit» dans les der
niers jours de mars, à Eesen, près de 
Lixmude. 

Un avion anglais , le City-of-Liver-
toll, fa i sant le service Coflogne-Bruxél-
îes-Londres, pr i t f eu dans des circons
tances qui n'ont p u être étalhties exac-
t»«nent (et qui ne le seront probaMe-
nrent jamais) et s'écrasa sur le sol. Les 
r o u i e passagers et les trois hommes 
(l'équipage — le mécanicien, le pilote 
ft le radio-télégraphiste — furent tués. 
Treize personnes furent brûlées v ive s ; 
•es deux autres, un homme et une jeu-
H fiHe, sautèrent de l'avion et ^écra
sèrent sur le sol . 

L'avion fut entièrement détruit. 
Mais la soute aux bagages , avant 

o u e Pavion tombât en f en, laàesa é e b « p -
r e r les col is divers qu'eBe contenait. 
Tous cas colis furent retrouvés, sauf 
ri>e certaine quant i té d e lintrota d'or 
t u i , malgré les recherches que la gen
darmerie entrepri t Immédiatement, avait 
disparu. 

L'enquête continua en vue de retrou-
\ e r cette caisse d'or — une cinquan
taine de kilos — doat la valeur était, 
approximativement , de 850.000 francs. 

Or, il y a quelques jours , à la suite 
d'indiscrétions, la police a perquisit ion
né chez un cult ivateur de Handzaetne 
(près de Dixmude) nommé Kni t s et y 
a retrouvé J'or disparu. 

Knits , qui avait dérobé cette caisse 
que'ques instants après la catastrophe, 
alors que des malheureux agonisaient 
dans les débris de l'avion incendié, a 
rendu le produit de son larcin. 

Il a été laissé en liberté provisoire, 
mais une information est ouverte. 

La croix d'officier 
de la Légion d'honneur 

a été remise hier 
à M* Maurice Olivier 

à Lille 

LA COMTESSE DE NOAILLES 

lo i s aussi, elle fut La voix nationale de 
1. France et chanta nos héros de la 
'Uierre on nos g'oires civiles, teïlès Cos-
tes e t Befionte, après leur raid mémo
rable Paris -Ncw-Vork. 

La comtesse de Noai l les était com-
n andeur de la Ivégion d'honneur. Elle 
l'ut la première femme à laquelle cette 
i a u t e distinction eût été accordée. 

La gr—ëa •Mailla da Tawteg^kb 
est remise à M. Daoby 

dmctaw geaéral des caotias i» far 
•h retat 

Paria, 30 avril. — C e matin, an cours 
de son assemblée générale annuelle, le 
Tt.uring-Club de France a remis sa 
C rande médail le d'or à M. Raoul D a u -
trv, directeur général des chemins de 
fer de I1— 

Une motion des industriels 
textiles au sujet 

de la situation financière 
1> Cominé de l'Union des Symlirrats pa

tronnai des industries textiles de- Franc* 
a vot* la mention — ' f a i t e nu coinrs de *a 
réninion doi '27 avril: 

L e Conr.té de I T a f e a i f s S y n d i c a t s Patro
naux des I n d u s t r i e s T e x t ' l M d*- France, repré
sentant 83 ayndieat s &roi.>ram jMMW entre
pr i ses qui emplo ient (ÎW.OW 

rrère» e t 
n nombre tota l 

Rappela 

,11 à 
1 .430 .000 personnes : 

ne mot ion p r é c é d e m m e n t a d l p -
du 15 décembre 1932 , e t une 

adhés ion sans r é s e r r e i i« déc larat ion «e 
l ' a s i e m b l é e généra l» des T r i t i d e n t s d e Chi 
bres de Commerce d a 8 r.o.-< r b r e i e 3 G • 

^id^r nt q» 

e n t r e les prix mondi. 
r e i qui condi t ionnent 
les charges intér ieure 

•ibuable 

ie ls t e i t i i e 

• 1 U W * redouti 
s mat i ères prer 

i r c v e n t les prix 

m», sur les t imide* 
w p r o p o s é e s par !e 
t à 7 0 0 mi l l i ons , **s 
.a Cbanrbre o n t at-

» d a 1 0 aTril 

Cons idérant que le* 
Chairtbre re lat i f» à U 
prouTé, u n e fois de alu** 
s i tua t ion e t les conditi* 
pén ib les fai te» I U T m< 
çmnts é ta i en t -omp.r>» 
qu 'on doit cons ta ter u n e 
p r é o c c u p e t i o n * d ' i a t é r é t 
s ' i m p o s e r à tous dans J< 

Cons idérant en eAM 
compreae ions de dépens 
G o u v e r n e m e n t e t a'élerrsi 
é c o n o m i e s réa î î sée* l a r 
t e i n t 10& m i l l i o n s beulan 
quait , lors de ka deuxièm 
1 9 3 3 , M. le M i n i s t r e -In B a d r e t . lequel cons ta 
tant q u e la plupart des t t x t e e s u r les écono
m i e s a v a i e n t é t é d i s jo in t s , a jouta i t : c Ce qui 
d é m o n t r e q u ' e n r é r i m e par lementa ire , il rs t 
s o u v e n t ptas diff ic i le de réa l i s er d e s écono
m i e s que d e faire r o t e r des i m p ô t » » ; 

Cons idérant que. - J U S c e t t e forme, l 'opi 
n ion d e M. le Min-ieTtre du B u d g e t es t t rop 
abaohie p u i s q u e , s u i v a n t la r e m a r q u a f a i t e par 
M. da Obappadesaine d s n s u n rem*rqo*blo 
d iaconr* p r o n o n c é la 10 aTril , la Granda-f ira-
tarna , bareaau daa ins t i tu t ion : par l ementa i re s , 
c a b a n d o n n a n t i p e u p i e s c o m p l è t e m e n t 'a 
doc tr ine daa impôts r o v s e a u z » , a recouru 
d ' u n » façon inf lex ib le à u n e poKt iqna d ' éco 
n o m i e s at d a c o m p r e s s i o n s . 

Cons idérant que, c n e s d ' a u t r e s nat ions , la 
m ê m e méthode a é t é pra t iquée s i que, dana 
ta p é r i o d e qu» noua traTerarns , a l la aa t r o u r s 
i m p o s é s à tous , aux E t a t s comme S U T CÛSSS 
d 'antre p r i a s ; 

C o n s i d é r a n t q u ' u n e t e r t r e c o m p r e s s i o n da 
d é p e n s e s , è . ' « c l n a i o n d a t o n t e p o l i t i q u e « a 
ias4Haé. e s * U seu le c o n d i t i o n durable d 'un 

H d'une 

L'assemblée générale 
de la Fédération do Nord 

du Parti radical et 
radical-socialiste, à Lille 

A l'occaision de la promotion an frade, 
d'officier de la Légion d'bonnwjr de M*' 
Maurice Olivier, avocat au barreau de 
Lille, président fondateur de la Fédéra
tion des Anciens combattants du Nord, ce 
groupe avait organisé hier, dimanche, va» 
« Journée » qui débuta 1 10 h., dans ta. 
salle de l'Université de la Faculté de droit 
par une réunion générale. 

Maurice Olivier présidait, avant a 
ses côtés MM. Ihjfo-ux. secrétaire géné
ral de la F. A. C. S.; Meunier, trésorier 
générai; Hachez, secrétaire-adjoint; D e -
sorbaiz, Goodaert, Lebacqz, etc. 

M. Olivier félicit* MM. Desorbaix «t 
Goudaert pour leur* intervention» au Con
seil national des 11 et 12 mars 1933.. M. 
Dufour donne ensuite lecture des ordres 
du jour votés à la suit* de. cette séance. 

il. Desorbaix situe la question de la 
révision des pensions des A. C. et ter
mine en préconisant l'union en vue de 
l'égalité de tous 1rs A. C. sans aucune 
distinction d'opincon. 

Reprenant là parole. M. Olivier fait un 
résumé des iwi>res&:<ms qu'il a gardées 
de la manifestation des A. C. à Génère. 

Abordant ensuite la question du désar
mement, il émet son point de vue qui est 
celui de la sécurité avant le désarmement. 

11 annonce en te>rmina>nt que le prochain 
congrès interfédéral se tiendra à Cambrai 
dain la dernière qu.nza'.ne de juiilet. 

M. Lebacqz déclare que le projet de 
protection contre les attaques aériennes 
et contre les gaz est a l'étude. 

C'est ensuite l'arrivée <ie M. Lançerou, 
préfet, accompagné de MM. d**s Itotours. 
dépucé: de Barrai, secrétaire de la C'otvfé-
dénation; Ruffenecbt. secrétaire général 
de la Semaine du comlwttan: : le rertenr 
Ohstelet, de l'Université; le betetarisr 
Rollinde de Beaumont. chef de l'Ordre ile.s 
avocats; le colonel Arme*, m u a s s e ' M I 
le général Pétiti; Deai M"reau. de la 
D.R.A1-. : 

M. Oïvier se dit MaeasW »»* témoi
gnages de haute s>mpathie que sont pour 
lui la présence de ce* personnalités et 
passe la parole à Dom M'Wfau. qui pirlc 
d'une manière générale du a mouvement » 
ancien combattant 

M. de Barrai parle e> l'action de ta 
Confédéré;Ion sur le pian national. 

Les difficultés actuelles, doivent inciter 
à travailler davantage eucore pour at main
tien de la paix et non pas k se Jpécoura-
(ert tell* est l'idée qui se dégage de l'ex
posé de M. Ruffenacht. qui t pari aupa
ravant de la visite des A. C. français à 
leurs frères américains en août prochain. 

Il remit ensuite, suivant le rite consa
cré, ta croix d'officier de ta Légion d'hon
neur i M. Maurice Olivier. 

M- le Préfet se déclare heureux d'ap
porter au récipiendaire les félicitations du 
Gouvernement et lui donne l'accolade au 
milieu des applaudwisemenrs. 

A 13 b. 30, un banquet était servi dans 

Jfî •a aa rtnsaat à auivre ' 
« a l aat «al la « a aaVat, M» Pouvoir» P n i l r a «*-
l e r t à r a i e n t an « a v o i r imr>r i»ax a i a n e o s r -
r a i e a t la lourd» r e a p o n t l b i l i ; * d u o » a g s r a v s * 
t i«a cer ta ine da ai c r u » «t d ' u n e e x t e n s i o n fin 
aaSmage. par s u i t e «a la f t r m e t n r e da nom* 
braax é t a h l i s t e m a a t a ; 

I n s i s t a : P v n r que .«a Pouvoir» Pnbl i ca s » 
asesaaa» eoan a pratiquer u a pottiarae ésar-
«faaa 4a MSation daa M i m a s »»*bMaeaa «eu» 

Dimanche après-midi, en la salle du 
Conservatoire, place du Concert, à Lille, 
la Fédération du Nord du Parti républi
cain, radical et radical-socialiste a tenu 
son as5.-mbiée générale. 

Cette assemblée était présidée par M. I ta stalle de l'Orphéon, eous la présidence 
Emile Roche, président, ayant à ses côtés | d* M. le Préfet du Nord M de M t e a les 
M M . Demesmay. sénateur ; Lacourt, dé
puté ; Spriet, président de la section de 
Lille ; Deborgti?r, délégué de la section 
de Roubaix-Tourcoing, et les représen
tants des diverses sections des arrondisse
ments du Nord. La première partie de la 
séance fut occupé,? par le compte rendu 
du rapporteur des commissions qui avaient 
tiavaillé au cours de la matinée, M. De-
borgher. Certaines modifications ont été 
apportées aux statuts, afin d'étendre et 
d'assouplir les efforts, de la propagande j 
instaurée sur dps bases plus précises. 

Les rapports des commissions furent 
adoptés à l'unanimité et la parole fut en
suite donnée à l'un des publicistes les 
plus en vue du parti, président de la Fé
dération du Nord. M. Emile Roche. 

Ce dernier, dans un très lone, exposé 
détails» clairement et avec objectivité, 
•passa en revue les grandes questions de 
la politique extérieure, financière et enfin 
intérieure. 

Auparavant, il avait déclaré que. cha
que mois, la fédération tiendrait une réu- i 
mon dans une ville désignée du Nord et 
que Tourcoing venait la première au mois 
de mai. Rosendaël en juilbt, e tc . . Il avait 
enfin félicité M. Demesmay. sénateur, 
pour son récent succès, le qualifiant de 
« leader agricole ». 

En politique extérieure, l'examen dr 
l'orateur se porte tout d'abord sur le 
pacte à quatre et sur la connaissance qu'il 
en a eu après un entretien personnel avec 
Mussolini où furent échangées des vues j 

intéressantes sur la situation européenne. 
Après avoir taxé l'hitlérisme de folie. 
M. Roche accorda une particulière atten
tion à la question financière, étudiant les 
deux systèmes en présence : dévaluation 
ou non-dévaluation et se demandant ce 
que va faire le franc après les abandons 
de l'étalon-or par la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis. En politroue intérieure, 
l'orateur commente ta Congrès d'Avignon 
et le discours d'Orange et il conclut sur le 
m o t de «gauche unitaire» qu'il a déjà 
employé par écrit, disant : « Il y aura 
bientôt un.- union des hommes qui com-
pretvnent, au-dessus des partis qui refu
sent de comprendre». 

Un avion s'écrase sur le sol 
en Bavière 

et cause quatre morts 
Berl in, 30 avril. — U n avion appar

tenant à une société de transporta aé
riens permano-cfcinoise et qui exeootait 
un vol d'essai, e s t tombe a u x environs 
a s Tratmstein (Bavière) . 

Le oapHaine Wende , q u i pi lotai t l 'ap
parei l , le mécanicien et deux antres 
rjaassaarers. dont une jetme fil le, ont été 
tués. 

laa eMaenaara» 
r.aasra >'ia»pérla«aa «t nsgiaai 
«a*'ta a a - s n a » «a eonaaî». m 
aauaa; 

«a isar «a jear la-

méthode» a'eaaehlbi» dites « d e laaiiia»». 
q u ' i l « a r i a a a d'emprunt» n p e t i » an d» me-
para» d'iaflation. la pr» «a» «aaaaaitaa aaacap-
tiblea «"atteiBare un pays ecaaaa* la Franc*, 
dont la fores da réaiattae* *«t due S aaa 
raoulta* d ' « p a r t s » , à la «Uviaaaai 4 a l a 

M a S a r s t t t s T ' 

iviaaoo d» la pro-

tFh.. J. d a R i . 

M . RlFFENACHT 

DÉCORE M* MAURICE OUVIER 

personnalités précitées auxquelles s'étaient 
jointe Mme Olivier, mère du nouveau le-
tàonnaire. et les représentants dea divera 
groupements d'ancien combattants et de 
mutités de la réffon. 

A l'heure des toa«ts des ÉssasaMi furent 
prononcéa r»T KM. Dulnur, Ooudaerr. 
Moithy. Rollinde de Beaawuont. De^ruelies. 
Gonthiea. Caaseile. Ohevillard. Balavoine, 
Sc*o»jte»en. Schmidt. Mlle Th-morain. 
MM. Lemareron. ArqueoihouTs. Roffenac!it. 
(iuilbaud. Duèze. Isoré. etc.. etc.. oui ton* 
brossèrent i grands traits le talrtèau de* 
mnombrablee activKéis de M. Olivier et lui 
adressèrent leurs plus \:ve<t félicit»tiens. 
M. Dufo^rr hai remit un Mrperhe eouvensr. 

Emu de tant de témoignages de svm-
nathie, M. Olivier en aerlwia rkoisia re-
n»etrcia chaleureusement >̂•̂  nombreux 
amie et tas assura comme auparavant da 
son indéfectible dévonement J ta cajse des 
anciens comibabtaiits. 

—e . . 

Un avion s'abat 
sur raérodrome de Bron et 

cause on tué et un blessé 
Lyon , 8 0 avril. — Un avion a y a n t i 

bord deux passagère, s'est abat tu sur 
re.érodrome de Bron. 

C é t a i t un appareil de toorieme, pi-
l o M p a r M. Mlarcet Oeaenx . 4 2 aaa . 
baSaatast Oeneve e t a y a n t coanane aavs-
anaaar M. Hubert Jnagnat , t^Majaaaajax 
d* Genève , qui a été tue. L'aptmrell 
Maatft part ie d'nn groupe de ctaq 
av ions v e n a n t de Dijon. Les a U a t e u r s 
se propose \mt de faire e sca le a l'aafc»-
d r o m e d s Bron pour repartir snr Oe-
neve . M. Geneucx, qui e s t blessé, a e t * 

1 


